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LES MANIEÖVRES IMPERIALES AUTRICHIENNES

dans la Hongrie occidentale

(FIN)

Jusque vers 1890, les exercices combines annuels se termi-
naient normalement par des « manoeuvres de corps» dans
lesquelles une, ou tout au plus deux divisions de troupes
d'infanterie se trouvaient, de chaque cöte, en presence les unes
des autres. Ceci est encore de regle aujourd'hui; toutefois,
dans les manoeuvres auxquelles assiste l'Empereur, les partis
sont maintenant formes de corps complets, de groupes d'armee

ou meme d'armees tout entieres. C'est ainsi qu'ä Güns,
en 1893, on avait mobilise cinq corps d'armee et ä Jaslo, en
1900, quatre corps. De meme, l'elfectif des troupes concentrees

cette annee, dans la Hongrie occidentale etait sensible-
ment superieur ä celui des troupes habituellement mises sur
pied pour des manoeuvres imperiales de corps contre corps.
II comprenait environ la sixieme partie de l'effectif total de

paix de l'armee austro-hongroise.
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Independamment de l'importance numerique, plus grande
que d'habitude, des contingents de troupes qui y prirent part,
les manoeuvres de cette annee, — dont la relation officielle n'a
d'ailleurs pas encore paru, — ont offert, dans lous les domaines,

bien des particularites interessantes.
Tout d'abord, il convient de relever le fait que, pas plus

dans ces manoeuvres que dans celles de l'armee allemande, on
n'a pu constater le moindre essai d'application de la tactique
dite boere. Comme on savait ä l'etranger que l'Autriche-Hongrie

avait mis ä l'epreuve un nouveau projet de reglement
d'exercice pour Finfanterie, on s'attendait ä voir surgir dans
ces manoeuvres, plus sürement encore que dans celles de

l'armee allemande, des innovations tactiques inspirees de la
methode de combat boere. Cette attente a ete decue.

Les lecteurs de la Bevue militaire suisse qui ont parcouru
nos articles sur le nouveau projel de reglement austro-hongrois1

et sur la brochure du lieutenant-colonel allemand von
Lindenau2 savent combien peu l'on a tenu compte, dans ce
nouveau projet de reglement, des experiences de la guerre
sud-africaine. La nouvelle methode de combat, teile qu'elle
fut appliquee aux recentes manoeuvres imperiales, ne differe
de l'ancienne que par des details minimes, ä peine apparents suile

terrain, par exemple par la formation plus lache des chaines
de tirailleurs, par l'introduction du commandement: «Sous-
ofliciers derriere le front», par la suppression des feux de salves

de groupes, etc.
Sauf le dernier jour, oü la moitie de l'armee est attendit

l'adversaire dans une position fortifiee par des travaux de

pionniers, l'infanterie n'eut guere le temps, vu la preeipitation
avec laquelle les manoeuvres se deroulerent, d'executer des

ouvrages de fortification volante de campagne. La Reichswehr,
ä laquelle nous empruntons, en partie, les presentes considerations,

insiste particulierement sur ce fait, parce que la

presse etrangere doit avoir constate qu'aux dernieres manoeuvres

allemandes, l'infanterie fil un emploi frequent et efficace
de ses outils de pionniers. Les officiers anglais, recemment
revenus du theatre de la guerre sud-africaine, qui assistaient
aux manoeuvres allemandes, doivent avoir ete fort surpris des

grands services que l'emploi rationnel de la pelle et de la
1 Voir livraison ,\c janvier U|0->, pa^-e (> cl suiv.
2 Voir livraison de septembre 1903, prere 7.T1 cl siti\.
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pioche est susceptible de rendre ä l'infanterie au combat.
II se peut que la tactique offensive, qui fut presque

constamment appliquee aux dernieres manceuvres austro-hongroi-
ses, parce que c'est eile que le nouveau projet de reglement
recommande avant tout, ait empeche les troupes d'infanterie
de faire un plus frequent usage de leur outils de pionniers,
car ces oulils ne sont nullement delaisses chez nous. En cas
de guerre, nos troupes d'infanterie en feront certainement un
large emploi dans les pays d'investissement.

Au nombre des particularites reellement nouvelles qu'ont
offertes les manoeuvres, les officiers etrangers auront sans
doute remarque, tout d'abord, l'activite des brancardiers
au combat. Tandis que dans les precedentes manoeuvres, les

quatre hommes formant la patrouille de brancardiers
marchaient inactifs et inutjles ä la suite de leurs compagnies,
portant sur leurs epaules leurs hampes, leurs traverses et leurs
sangles de brancards roulees, on a divise, cette annee, ces

patrouilles en deux demi-patrouilles, renforcees chaeune d'un
troisieme homme, lesquelles, au debut du combat, deroulaient
et montaient leurs brancards sur lesquels ils transportaient
reellement dans les postes de secours quelques blesses
marques. Ces postes de secours, qui, jusqu'ici, etaient egalement
marques par des fanions, etablissaient effectivement leurs tentes,

deballaient leur materiel et en certains endroits faisaient
fonctionner leurs filtres Berkefeld.

En ce qui concerne la conduite, la tenue et le service de
l'infanterie et des deux autres armes tactiques, il faut reconnaitre

que non seulement les chefs superieurs se montrerent
tous absolument ä la hauteur de la täche, mais encore que,
de son cöte, la troupe merita certainement des eloges qui lui
furent decernes par l'Empereur dans les lettres manuscrites
que S. M. fit remettre, ä la fin des manoeuvres, aux commandants

des deux armees. Les troupes eprouvörent parfois de

grandes difficultes ä se loger et ä se nourrir, mais elles les

supporterent allegrement, de meme que les marches, qui
atteignirent quelquefois jusqu'ä 50 km. par jour. Elles firent
preuve d'une endurance remarquable et d'une instruction
pratique excellente et au niveau des exigences modernes.

On pourrait toutefois critiquer le röle tactique joue par les
deux grands corps de cavalerie, qui, dejä dans la malinee du
12 septembre, se rencontrerent pres de Kuklo.
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Ce n'est pas en se ruant les unes contre les autres des le
debut des Operations, ainsi que cela se pratique depuis quelques

annees dans nos manceuvres, que les grandes masses de
cavalerie independante aecompliront la täche qui leur incombe.
Cette täche consiste avant tout dans l'exploration.

Les troupes de cavalerie avancees doivent « bien voir » et
«faire rapport en temps utile». Le combat n'est qu'un moyen
pour arriver ä ce but. La cavalerie ne doit livrer combat que
lorsque l'accomplissement de sa täche l'exige imperieusement.
Apres avoir repousse le gros de la cavalerie ennemie, le
commandant d'armee ne sera guere plus avance qu'auparavant.
Ce qu'il attend de sa cavalerie independante, ce sont des

renseignements precis sur l'ennemi, qui lui permettront de prendre

ensuite des dispositions justes. Le cours ulterieur des
dernieres manoeuvres semble avoir demontre que la victoire
remporlee pres de Kuklo par la cavalerie ouest lui a ete plus
prejudiciable qu'utile, car il esl probable que si, au lieu de
livrer bataille le 12, la cavalerie du deuxieme corps du parti
ouest s'etait preoecupee davantage de recueillir des renseignements

sur l'ennemi, le deuxieme corps n'aurait pas ete amene
ou maintenu dans la position critique oü il se trouva le '12 et
surtout le 13 septembre.

Au point de vue purement tactique, le succes remporle pres
de Kuklo par la troisieme division de troupes de cavalerie
n'est pas non plus eompletement incritiquable. Bien qu'un
regiment tout entier ayant pour täche de proteger le Ilanc
droit de la division attaquante eüt ete envoye ä la lisiere de
la foret ä l'ouest de Sasvar, la division executa son attaque
sans s'oecuper du feu de ilanc, — qui, sur un champ de
bataille veritable, eüt ete cerlainement efficace - dirige contre

eile par le bataillon de chasseurs poste ä la lisiere de la
dite foret. Seul, le regiment de dragons charge de poursuivre
l'adversaire qui pliait reagit contre ce feu de Ilanc et se decida
— et cela seulement encore sur l'ordre des arbitres — ä battre

en retraite, ce qu'elle n'eüt pas fait, en cas de bataille
serieuse, sans essuyer de grandes pertes.

Un quarl d'heure plus tard, tout le gros de la cavalerie
ouest se mit en mouvement pour marcher contre Sasvar en
passant de nouveau sous le feu du meme bataillon de chasseurs

toujours poste ä la lisiere dela foret, ce que cette cava-
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lerie n'eüt pas pu faire, encore une fois, si le combat avait
ete serieux.

Dans des manceuvres de pareille envergure, des fautes de

ce genre sont, sans doute, presque inevitables. Cependant,
c'eüt ete le devoir des arbitres, qui se trouvaient sur les lieux,
de declarer hors de combat ce bataillon de chasseurs, considere

comme ayant ete bouscule par la cavalerie, ou bien encore
d'arreter le mouvement offensif de la cavalerie, afin de l'obliger

ä tenir compte du feu du bataillon de chasseurs, qui
oecupait, ä la lisiere de la foret, une position excellente.

II semble, en tous cas, probable que si Tarmee ouest avait

pousse son service d'exploration plus ä fond et ne s'etait pas
laisse eblouir par le succes qu'avait obtenu sa division de troupes

de cavalerie, eile ne serail pas allee occuper, dans la soiree

du 12 septembre, une position strategiquement des plus
dangereuses, oii eile dut accepter le lendemain, assez mal
preparee et contre un ennemi superieur en nomine, un combat

qui se termina, on l'a vu, par la retraite partielle de ce

groupe d'armee.
Au chapitre «cavalerie», il convient de mentionner encore

le coup de main d'une patrouille d'exploration du parti est qui
reussit ä faire prisonniere une partie d'une colonne de vivres
de l'infanlerie ennemie. Ce detachement, secouru par sa garde
colonne, fut d'ailleurs promptement reläche. Mais en cas de

guerre, les conducteurs et les attelages eussent ete tailles en
pieces et les voitures du train detruites par le feu ou de toute
autre facon.

Ce cas demontre une fois de plus l'utilite des reformes que
le Ministere de la guerre avait eu, dejä precedemment,
l'intention d'introduire dans les detachements de subsistances. Le
premier echelon du train des subsistances doit etre commande

par un officier d'administration arme, de meme que toute sa

troupe, du sabre et du revolver.
Le fonctionnaire porteur d'une simple epee, qui actuellement

commande ces detachements, doit etre relegue dans les
magasins d'arriere-liime.

Independamment de leur but principal — dressage des

chefs, — les dernieres manoeuvres imperiales servirent,
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comme d'habitude, ä mettre ä 1'epreuv.e certaines institutions
ou acquisitions techniques anciennes et modernes.

Les pionniers du genie jouerent, cette annee, un röle fort
efface. Ils eurent, une seule fois, ä executer des travaux, d'ailleurs

peu importants, pour la traversee de la March, mais en
dehors de ce cas, leurs services techniques ne furent mis
nulle part ä contribution. Cela est assurement regrettable. 11

serait fort ä desirer que les officiers du genie soient plus
frequemment appeles ä diriger des travaux techniques aux
manoeuvres et qu'en particulier, ils soient dresses ä calculer
avec plus d'exactitude le temps dont ils ont besoin pour
l'execution de ces travaux.

Les välocipädistes — depuis les manoeuvres de Güns en
1893, regulerementattaches aux etats-majors superieurs — ont
ete de nouveau exclusivement employes — et encore pas tres
souvent — pour le service d'ordonnances. Ils ne formaient
donc pas, comme en 189.") et 1896, un detachement special et
ils ne furent pas non plus utilises, ainsi que ce fut le cas en
1897, comme patrouilles de reconnaissaece.

Aux dernieres manoeuvres imperiales allemandes, on avait
adjoint ä la lre division d'infanterie de la garde une compagnie

de velocipedistes qui doit avoir rendu de tels services
comme detachement de reconnaissance que l'on se propose,
parait-il, de maintenir cette compagnie sur pied et de l'ins-
truire specialement en vue d'en faire une pepiniere de groupes
d'eclaireurs cyclistes.

Les vastes plaines allemandes se pretaient evidemment
mieux que la region montagneuse des Carpathes ä une
experience de ce genre.

Des voitures automobiles pour le transport des personnes
et des camions automobiles furent de nouveau employes, en
plus grand nombre qu'aux manceuvres d'armee de Jaslo. Les
resultats ont ete en general tres satisfaisants bien qu'il ne saurait

etre question, dans de grandes manceuvres, d'entrepren-
dre de veritables essais comparatifs avec des voitures de
differentes maisons. II s'agissait simplement d'utiliser ce genre de
vehicules, ce qui eut lieu sur une echelle suffisamment large.

Sur les grandes routes, les voitures ont rendu d'excellents
services, meme par le mauvais temps. En revanche, on a
constate qu'il n'est pas prudent de prendre, pour raccourcir,

des chemins de traverse et cela d'autant plus qu'en aug-
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mentant la vitesse de marche de la machine, on peut rattra-
per le temps que l'on a perdu en suivant tous les contours de

la route, tandis qu'en cherchant ä raccourcir par des chemins
de traverses mal entretenus, on risque de s'exposer ä des
accidents.

Les camions juges les plus pratiques furent ceux pourvus
de larges roues et de bequilles ou d'autres dispositifs pour l'ar-
ret en cöte. La pluie tombee pendant quelques jours avant les
manoeuvres avait accentue le frottement des organes moteurs.
Le Systeme de transmission par eäbles, dont quelques voitures

etaient munies, fut employe avec avantages. L'allumage
par le coke, en revanche, fut moins apprecie, parce que le
remplacement du materiel de carburation ne peut s'effectuer
que dans un trop petit nombre de localites.

Les camions et tracteurs mecaniques automobiles sont
incontestablement appeles ä devenir un des principaux moyens de

transport de l'avenir. En presence des difficultes croissantes

que l'on eprouve ä se procurer des attelages, leur adoption
pour le service de guerre s'imposera toujours davantage. On
tendra ä avoir des trains d'armee et des convois administratifs
toujours plus courts et plus mobiles. Cependant, il est ä

prevoir que l'automobilisme ne remplacera jamais complötement
la traction animale. Des chevaux seront toujours necessaires

pour circuler sur les voies secondaires. II est neanmoins
singulier que l'on n'ait pas encore songe ä substituer, dejä aujourd'hui,

des voitures automobiles aux vehicules antediluviens
de notre poste de campagne.

Les fours roulants de campagne constituent une excellente
acquisition nouvelle, dont les dernieres manceuvres ont de

nouveau demontre l'utilite. Le pain prepare dans ces fours,
d'apres les methodes les plus recentes, etait bien cuit et de

goüt agröable, et aussitöt pret, il put etre charge et distribue
aux troupes sans perte de temps.

Le service de signaux optiques, de täläphone et tälägraphe
fut organise normalement. Pour la premiere fois, on repartit
aux quartiers generaux des divisions de troupes une « patrouille
de telegraphistes d'infanterie », composee de six telegraphistes,
charges de relier, jusqu'au soir de chaque journee, en general,

les quartiers generaux de divisions avec les commandants
de corps et souvent aussi avec des groupes detaches. On put
constater que cette innovation constitue un complöment fort
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utile au service systematiquement organise-des telegraphistes,
service auxiliaire devenu indispensable aujourd'hui ä tout

commandant de troupes.
Pour l'observation aärostatique chaque parti disposait d'un

detachement d'aerostiers divise en deux colonnes : une colonne
de transport du ballon eerf-volant, avec huit voilures militaires,

et une colonne de transport du gaz, avec quatorze chars
de requisition. Au debut des manoeuvres, le detachement n° I

etait stationne avec l'armöe ouest ä Mistelbach et le dötachement

n° 2 avec Tarmöe est ä Waag-Neustadtl. Le premier jour,
les aörostats ne furent pas utilises pendant l'exploration par
la cavalerie. Les detachements ne peuvent suivre les evolutions

rapides de la cavalerie et leur champ d'observation utile,
depuis le ballon poste plus en arriere, n'est que de 12 ä — tout
au plus et exceptionnellement — 20 kilm., c'est-ä-dire ne
s'etend meme pas jusqu'ä la distance des patrouilles de cavalerie
chargees de la transmission des rapports.

Le 13 seplembre, premiere journee de combat, les detachements

devaient commencer leurs observations ä sept heures
du matin, le detachement ouest sur les hauteurs voisines de

Morvaör, le dölachement est sur le mont d'Holi-orch, au sud
d'Oreszko.

La nuit etant tres sombre, les detachemenls ne purent se

mettre en route avant cinq heures du matin. A sept heures,
l'öclairage n'etait pas encore favorable aux observations, bien
que les nuages fussent mis en mouvement par un vent assez
violent. Des ondöes qui tombaient par intermittence intereep-
taient la vue encore davantage. Ce jour lä, les deux dötachements

eurent beaucoup ä souffrir du vent. A plusieurs reprises,

ils durent meme ramener le ballon ä terre. En outre, les

quartiers generaux d'armees se trouvaient fort eloignes, ce

jour-lä, du lieu de stationnement des compagnies d'aerostiers,
en sorte que la majeure partie des rapports transmis par des
cavaliers arriverent trop tard ä destination.

Autant l'observation aerostatique avait etö defavorable le
13 septembre, par suite des circonstances que nous venons
d'indiquer, autant eile fut favorable le surlendemain 15

septembre, deuxieme journee de combat.
Les dötachements, qui, dans la journee du 14 — journee

de repos des troupes — avaient fait venir leurs colonnes de

transport du gaz, reprirent leur service, le 15, de bonne heure
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le matin, le dötachement, ouest vers la tuilerie au nord de

Szmolinszko, le detachement est de nouveau sur le mont
d'lloli-orch. L'absolue tranquilite de Tatmosphere et un eclairage

excellent faciliterent beaucoup les observations. Les
compagnies purent transmettre, cette fois, aux commandanls
d'armöes de fort utiles renseignements sur Tennemi.

Pendant la poursuite, le ballon ouest gonflö fut amenö sur
la hauteur de Barbaika et plus tard, apres la cessation du
combat, ä Morvaör, oü il fut ancre.

Le ballon est avait ötö ramene ä Csaszko.
Le IG septembre, troisieme journee de combat, le ballon

ouest fut lache au-dessus d'une eminence situee ä mille pas
au sud de Unin, sur laquelle le quartier general de Tarmee,
ouest s'etait etabli ä sept heures du matin. Plus tard, le ballon

suivit le quartier general d'armee, qui s'ötait portö par la
foret d'Unin sur la hauteur d'Holi-orch, dans la direction de

Nagy-Kovallo. Le ballon est, mis en service pres de Szobotist,
avait envoye, en temps utile, des renseignements tres
pröcieux sur la marche en avant et la repartition des troupes du
parti ouest. Apres la fin des manoeuvres, le gaz du ballon
cerf-volant fut verse dans le ballon spherique, avec lequel les
aerostiers executerent une ascension libre.

On voit que, cette fois encore, les detachements d'aerostiers
rendirent d'excellents services. Le temps vint favoriser les
observations au moment meme oü le contact des troupes avec
Tennemi commencait ä paralyser quelque peu le service
d'exploration de la cavalerie. Sans doute, il ne faut pas demander
aux observateurs plus de renseignements qu'ils n'en peuvent
fournir. En site aeeidente et couvert surtout, beaucoup de
choses öchappent ä leur vue, d'autant plus que pour ne pas
reveler leurs positions ä Tennemi, les chefs ont soin de faire
etablir le ballon fort en arriere du front de leurs troupes.

Les deux partis ayant ötö groupes en armees est et ouest,
les observateurs de Tarmee est avaient le soleil constamment
derriere leur dos, tandis que ceux de Tarmee ouest devaient
observer conlre le soleil, c'est-ä-dire dans des conditions plus
defavorables. En depit des complications de service que cela
entraine, on se rösigne souvent ä placer les detachements
d'aerostiers ä grande distance des chefs, dans la crainte qu'en
cas contraire, le ballon ne trahisse, döjä de loin, l'endroit oü
se trouvent les quartiers generaux. II semble cependant qu'on
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devrait plutöt se preoecuper d'obtenir de bons rapports, transmis

en temps utile — ce qui est fort complique lorsque le
ballon est etabli ä grande distance des chefs — que de cacher
ä Tennemi le lieu de stationnement des quartiers generaux.

Sous le rapport de la force numerique des elfectifs, les
manceuvres austro-hongroises pres de Sasvar ont ötö, cette
annee, les plus importantes en Europe, apres les manoeuvres
imperiales russes pres de Kursk. Elles ont excite, tant ä

Tetranger qu'en Autriche-Hongrie, le plus vif interet et offert
une foule de situations strategiques et tactiques aussi difficiles
qu'instructives. Le comple rendu sommaire que nous en avons
donnö a permis aux lecteurs de la presente Bevue d'en bien
suivre la marche, gräce ä la carte qui aecompagnait notre dernier

article, dans lequel nous avons specialement releve ce
qu'elles ont presente d'intöressant au point de vue tactique et
technique.
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